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L’image des cours intérieures inondées de lumière et
l’idée de la transparence de l’architecture du Palais
Social se concrétisent avec les travaux de restaura-
tion de la verrière de la cour du pavillon central. La
partie est de la couverture est achevée. Les nuages et
les étoiles réapparaissent dans le ciel de l’édifice.

Les chantiers peuvent procurer de vraies
satisfactions. Au mois de juillet dernier, le
haut échafaudage dressé dans la cour du

pavillon central depuis janvier 2007 a fait un
grand “pas”. Il a été partiellement démonté puis
remonté une dizaine de mètres plus avant -
étape qui nécessite à elle seule près d’une
semaine de travail -, dévoilant ainsi le premier
tiers de la verrière restaurée. C’est une image
saisissante que cette cour couverte d’un côté
par des carreaux de verre et de l’autre par des
tôles de plastique ondulé. La transparence des
unes révèle crûment à quel point les autres
sont devenues opaques au fil des années. Une
lumière redevenue vive éclaire cour et
coursives, pénètre dans les appartements,
transforme la perception du jaune des parois
qui semble tout à coup plus clair. Les ombres
portées des fers de la verrière ou des barreaux
des garde-corps animent les façades. Plaisir
oublié, il est à nouveau possible de voir le ciel
et les toitures de l’aile gauche en se promenant
dans le pavillon central. Somme toute, chacun
peut enfin ressentir ce qui faisait écrire à Jean-
Baptiste André Godin que les avantages
procurés par ces grandes verrières constituaient
“une donnée de grande importance pour
l’habitation nouvelle” (Lettre à D. N. Jaubert,
1866). Au terme du chantier, à travers 2000
plaques de verre, 1100 m² de ciel pénètreront
au cœur du pavillon central. Paradoxalement,
le gain en transparence s’accompagne d’une
perte de légèreté des structures. Les fermes de
la charpente de la cour, étonnamment graciles,
ont en effet du être renforcées (moisées) pour
assurer la solidité de la nouvelle verrière et
respecter les normes actuelles de sécurité.
L’épaississement des supports de la verrière est
heureusement limité visuellement grâce au
chanfrein des nouvelles pièces de bois (les
arêtes de ces pièces sont abattues). Cette phase
intermédiaire du chantier est l’occasion de
comparer la charpente restaurée et la charpente
ancienne. 

Ce chantier “Monuments historiques” repré-
sente, bien sûr, la partie la plus spectaculaire
des travaux en cours dans le pavillon central.
Cependant, derrière les façades de la cour inté-
gralement respectées, les travaux d’aménage-
ment muséographique progressent. Dans
l’aile sud, les locaux techniques – électricité,
chaufferie, sonorisation, etc. – sont en cours
d’installation. Dans l’aile nord, les démolitions
intérieures ont été menées, dégageant ainsi les
futurs espaces d’exposition. Pour compenser la
suppression d’une partie des murs de refend,
une grande “poutre-treillis” métallique de
plusieurs tonnes a été installée dans le comble
afin de rigidifier la construction. Le piochage
des anciens enduits de plâtre réservait pourtant
une mauvaise surprise. Les structures en bois
du pavillon central sont infestées de mérules,
des champignons qui se nourrissent de la
cellulose du bois et dont la présence avait été
diagnostiquée dans les toitures des écoles et du
théâtre du Familistère en 2007. Ces micro-
organismes se propagent particulièrement rapi-
dement - jusqu’à 12 cm par semaine lorsque les
conditions d’humidité sont favorables - le long
des boiseries mais aussi à travers la maçonnerie
et provoquent la fragilisation du bois, voire sa
destruction. Pour faire face à cette situation
d’urgence, l’intégralité des murs et planchers
doit être traitée par le feu et à l’aide de produits
fongicides, les éléments fragilisés doivent être
renforcés et les solives les plus touchées,
remplacées. Des mesures sanitaires de confine-
ment et de destruction des bois infectés sont
parallèlement prises pour éviter la propagation
du parasite.

Dans le numéro précédent, nous avions men-
tionné la mise à jour d’un conduit maçonné de
ventilation naturelle des appartements logé
dans la voûte des caves, en tous points iden-
tique à la description donnée par Godin dans
Solutions sociales. Nous avions également
suggéré que la construction du pavillon a été
menée niveau par niveau, probablement pour
limiter la portée des échafaudages. Les travaux
récemment réalisés dans l’aile nord enrichissent
également notre connaissance jusqu’alors très
sommaire des planchers du bâtiment. Les
solives de sapin qui en forment la structure
sont espacées de 25 cm. Leur face inférieure
reçoit un lattis de bois sur lequel est appliqué
le plâtre des plafonds. Leur face supérieure est
recouverte d’un solide plancher de chêne qui
forme le support du pavement en carreaux de
terre cuite, posés sans joints sur un lit de sable
et de ciment. Godin considérait en effet que
le carrelage était plus facile d’entretien et don-
nait moins de prise aux possibles incendies. 

L’ensemble de ces découvertes viendra naturelle-
ment compléter le parcours de l’exposition “Une
machine à habiter ensemble”qui pr opose un
“écorché” grandeur nature du Palais Social.

Maîtrise d’ouvrage : Syndicat Mixte du Familistère Godin

Chantier “Monuments Historiques”: maîtrise d’œuvre
Thierry Algrin, maçonnerieXavier Père et Fils, charpente
Charpentiers de Paris, serrurerieMazingue, miroi-
terie et peinture : A.P.E.

Chantier muséographique: maîtrise d’œuvre Béatrice
Jullien et Catherine Frenak, bureau d’études struc-
tures Map 3, bureau d’études fluides Choulet, gros
œuvre Xavier Père et Fils, charpente métallique
Charpentiers de Paris.

Financement : Département de l’Aisne, Région
Picardie, État, Europe – Durée restante des travaux :
16 mois.
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Le ciel au cœur du pavillon central
ATTENTIONCHANTIERS !

Nouvelle rubrique. Entrevues avec des hommes de l’art qui interviennent sur les chantiers de restauration
et d’aménagement du Familistère. 

Le ferronnier Patrick Mazingue

Rien ne prédestinait Patrick Mazingue à la ferronnerie d’art. Pupitreur sur ordinateur, il a un jour eu une révélation:
“J’étais chez le coiffeur et je me suis dit que je ne ferai pas ça toute ma vie, que ce travail ne m’intéressait pas”. Une
formation en métallerie ferronnerie plus tard - neuf mois, “le temps d’une gestation”, souligne-t-il avec humour - et il
se met à son compte. Suivent alors quinze années durant lesquelles il apprend le métier seul, en autodidacte.

Un nouveau tournant survient en 2000. Avec sa compagne et associée, Edwige, il décide d’agrandir son entreprise et
de rechercher de nouveaux clients. C’est avec un peu d’audace qu’il obtient un premier chantier monuments
historiques au Palais du Tau à Reims. Il écrit ainsi le début d’une longue série d’interventions dans des sites prestigieux:
la construction d’escaliers hauts de 31 m dans les donjons de Blandy-les-Tours et d’un pont-levis automatisé au
château de Chantilly ou la restauration de la terrasse supérieure de l’Arc de triomphe de Paris. 

Au Familistère, ses ouvriers menés par Michel Gilles, le chef de pose, ont participé à une dizaine de chantiers. Ils ont
démonté l’ancien kiosque à musique pour le refaire à l’identique, faisant fabriquer pour l’occasion un millier de rivets
afin de retrouver le mode d’assemblage d’origine. Ils ont réalisé les moules nécessaires à la restauration des piliers
de fonte de labuanderie et des économats. Ils participent aujourd’hui encore à la restauration de la verrière du pavillon
central, fixant sur la charpente les fers à té sur lesquels les verres sont ensuite posés. À ces travaux de restauration
monuments historiques, il faudrait ajouter la fabrication des serres du jardin d’agrément ou du caillebotis en aluminium
de la piscine… 

À la tête d’une dizaine de personnes, l’une des plus grosses ferronneries artisanales en France, Patrick Mazingue est
évidemment ravi de sa reconversion. “C’est une chance incroyable. À chaque fois nous avons des rendez-vous
amoureux avec les sites. C’est quand même plus valorisant que de construire des grilles pour des HLM.Mais pour
cela, il faut allier connaissances historiques, compétences techniques, sens esthétique, voire un regard poétique sur
les choses! » Un mélange que Patrick Mazingue s’efforce probablement de transmettre aux jeunes compagnons du
Devoir de l’école internationale de ferronnerie de Muizon qui viennent se former à ses côtés. 

Les hommes de l’art



La manufacture de poêles et de cuisinières
créée en 1840 par Jean-Baptiste André Godin
rend possible l’expérimentation familistéri-
enne.Ses bénéfices permettent de financer la
construction du Palais et les multiples institu-
tions sociales.Sa prospérité résulte du travail
accumulé des ouvriers et employés de l’usine.
Pour ces raisons notamment,le Familistère
constitue une collection d’appareils domes-
tiques présentée dans les différents édifices
du site et destinée à montrer que le Palais
Social est l’œuvre de l’industrie.

D isposé à l’accueil des économats
du Familistère, ce calorifère à
l’étonnante silhouette pansue

ne peut passer inaperçu. Il repose sur
un socle circulaire dont les pieds en
volutes et  la couronne ornée de
rinceaux donnent le ton : le contraste
de la fonte noire ordinaire et des gar-
nitures nickelées, blanches et polies.
Au-dessus se développe une base
cylindrique où l’on distingue la porte
du cendrier au décor végétal moulé,
occupée en son centre par une valve
permettant de régler l’intensité de la
combustion. À l’origine, la plaque
nickelée située au-dessus soulignait la
présence d’une tige à poignée. Celle-ci
permettait d’imprimer un mouvement
à la masse incandescente pour la
débarrasser de ses cendres. Au centre
de l’appareil, le foyer est impression-
nant. Entièrement ceint d’élégantes
fenêtres de mica, il laissait rayonner en
tous sens la chaleur et la lumière du
feu, d’où le surnom donné à ce modèle :
le poêle-phare. À la base du fût cylin-
drique garni de belles appliques nick-
elées ornées de bouquets stylisés, on
lit l’inscription “Anc. Mon GODIN –
DEQUENNE & Cie – GUISE (AISNE)”.
Quant au couvercle, il est surplombé
par un petit vase élégamment ouvragé,
lui aussi nickelé. 

Les caractéristiques techniques du
Calorifère à feu continu et visible
n°140 sont décrites dans l’Album
général de la Société du Familistère de
Guise de 1914.

“Les calorifères à feu continu nos139
et 140 brûlent le coke, l’anthracite
et les boulets. (…)

Ils se composent :
Intérieurement d’un cylindre en fonte
formant réservoir de combustible et
muni à sa partie supérieure d’un cou-
vercle qui ferme hermétiquement
l’ouverture de chargement. 

Au-dessous de ce cylindre se trouve
une première bague en fonte, conique
et dentelée qui forme arrêt à la des-
cente trop brusque du combustible. 

Une seconde bague également conique
est placée au-dessous et à peu de dis-
tance de la première ; elle supporte
une gr i l le r onde ouverte en son
milieu. Cette grille peut recevoir un
mouvement alternatif de rotation par
l’intermédiaire d’une tige à poignée
placée en avant du meuble.

Enfin, une autre grille en deux parties
vient immédiatement au-dessous de
la grille ronde et complète le foyer.
Chaque partie de cette grille peut se 
mouvoir à dr oite et à gauche au 

moyen de l’anneau placé de chaque
côté du foyer. Ce dispositif de double
grille permet de décrasser le foyer
pendant la marche. L’enveloppe du
foyer est garnie de mica. Le réglage de
l’entrée d’air sous la grille et par suite,
de l’activité de la combustion s’opère
au moyen d’une valve à vis placée sur
la porte de cendrier. 

Les calorifères à feu continu nos139 et
140 ne se font qu’à buse derrière. Ils
ne peuvent s’émailler. Ils sont toujours
livrés en fonte ordinaire avec pan-
neau, bagues et garnitures nickelés.”

Ce calori fère haut de 133 cm, au
dispositif technique performant et au
décor soigné, n’était pas destiné à un
usage domestique. Capable de chauffer
d’importants volumes (jusqu’à 225 m3),
son système de “ feu cont inu” le
rendait tout particulièrement indiqué
pour les lieux publics et les vastes
salles de réunion où l’on a besoin
d’une température régulière. En effet,
il n’était nul besoin de le rallumer quo-
tidiennement, le feu pouvant être
entretenu durant de longues périodes
si l’on avait soin de renouveler la
charge de combustible deux ou trois
fois par jour. Quant à son effet luxu-
eux, probablement exalté par le “feu
visible”, il invite à se le r eprésenter
trônant au milieu de restaurants raf-
finés ou réchauffant la clientèle des
grands magasins apparus durant le
Second Empire. 

Le poêle-phare nous entraîne dans
une phase de la Société du Familistère
postérieure au décès de son fondateur.
L’ inscr ipt ion “Dequenne & Cie”
indique que ce modèle a été créé alors
que François Dequenne se trouvait à
la tête de l’Association coopérative du
Capital et du Travail. Directeur de la
fabrication de l’usine de Guise et asso-
cié de la première heure, François
Dequenne fut membre du conseil de
gérance à partir de 1880. Après la mort
de Jean-Baptiste André Godin, en jan-
vier 1888, il assista Marie Moret durant
sa courte gérance avant de lui suc-
céder à la charge d’administrateur-
gérant, d’août 1888 à septembre 1893.  

Le modèle est encore présent au cata-
logue édité en 1914 et ce n’est qu’à
compter de l’album de 1921 qu’il n’est
plus proposé à la vente. Ses plaques-
modèles auront pr obablement été
détruites durant la Première Guerre
mondiale et n’auront pas été rem-
placées, peut-être parce que le modèle
était alors passé de mode. 

Il est vrai que ce calorifère de prestige
est représentatif de la production des
fonderies du tournant du XXe siècle.
Les manufactures du Familistère et
leurs concurrentes se livrent alors à de
vives luttes qui leur font privilégier le
luxe des formes et du décor. Le poêle-
phare n’est d’ailleurs pas un unicum .
Autour de 1900, diverses marques,
telles la Société franco-américaine de
chauffage basée à Par is ou les
Fonderies de Montreuil-sur-Blaise
(Haute-Marne) éditent des affiches
vantant les méri tes du “Phare”.
D’autres encore, comme les usines
Sougland à Saint-Michel-en-Thiérache
(Aisne) et Pied-Selle à Fumay (Ardennes)
proposent des modèles similaires :
des calorifères hauts de 120 cm à
170 cm et dotés d’un double niveau de
fenêtres. C’est le cas du “Calorifère
système américain à feu continu et visi-
ble” qui figure au catalogue Sougland
de 1903. Il pouvait être doté de divers
accessoires – comme les galeries
chauffe-pieds ou chauffe-tasses – et
ses appliques décoratives nickelées
étaient laissées au choix des clients :
simples rinceaux, scènes mythologiques
ou épisodes de la vie de Jeanne d’Arc.
Des modèles avec appliques sous
émail transparent représentant la
Sainte Famille et croix de fonte ornée
couronnant l’ensemble éta ient  par
ailleurs réservés aux établissements
religieux.

Société du F amilistère de Guise Dequenne & Cie
Calorifère n°1 40 dit poêle-phare, 1 888-1920
Fonte de fer par tiellement nic kelée,
hauteur 1 33 cm, diamètre 56,5 cm.

Un poêle-phare de la Société du Familistère de Guise.
MUSÉEENCOLLECTIONS

Éditorial
de Jean-Baptiste André Godin

Le pouvoir d’achat est-il le bien-être?
Assurer le bien-être aux classes pauvres,
aux classes ouvrières, est le but de toute
sage économie sociale; mais bien peu de
ceux qui se sont préoccupés de cette ques-
tion ont commencé par rechercher en quoi
consiste le bien-être; ils se sont bornés à
émettre des théories hasardées qui ne te-
nantaucun compte des lois véritables de la
question, sont le plus souvent faites pour
obscurcir le but à atteindre.

La richesse au service du peuple , Paris,
1871.

Brèves

Un Premier mai 2008 à grande audience.
Depuis 2001, le Premier mai du Familistère est
enraciné dans le paysage festif régional.
Persévérante et surprenante, la manifestation
familistérienne est impliquée dans les débats
actuels sur la société et le travail qui contribuent à
modeler le programme de chaque édition. La
journée défile mais les images restent et les échos
des débats résonnent. 

Les Souffleurs ont ainsi distillé leur poésie version
Godin, pendant que Madame Lejaune revendiquait
haut en couleur et que des centaines de visiteurs
participaient aux mutations des Gens de couleur. Le
collectif La Forge a débattu au théâtre du travail et
de l’autogestion avec le témoignage du directeur
de la mine de Tower Colliery (Pays de Galles), alors
que sur la place son nouveau trophée éphémère
avait pris la forme d’un mur de bleus de travail
“restitués” aux visiteurs après qu’ils aient posé
devant l’objectif pour le “catalogue de bleus”. 

Plus de 2100 personnes ont participé à une visite
guidée ou à un atelier pour une fréquentation sur le
site estimée à plus de 5000 visiteurs. Le succès de
cette édition a été accompagné d’une couverture
médiatique sans précédent avec la publication
d’articles dans le Journal du Dimancheet Le
Mondeet la diffusion de reportages dans les édi-
tions du vingt heures de TF1 et de France 2 et dans
les journaux télévisés de France 3, M6, Canal Plus
et ITélé. Le pari de la communication éditoriale du
Familistère est réussi. Ces reportages ont été suivis
par un article en juillet dans Téléramaet un autre
dans Le Figaroen août avec des effets immédiats
sur la fréquentation et sur la notoriété du musée de
site.

Paternalisme vs utopisme.
Après avoir accueilli toute l’équipe du Familistère
en début d’année pour une visite historique des
établissements Saint Frères à Flixecourt, M. Jean-
Paul Gremetz est venu se confronter une nouvelle
fois à l’utopisme de Godin. Le président de l’associ-
ation MÉRITES (Mémoires et recherches à propos
des industries textiles en Somme) a voulu faire
découvrir à une délégation massive les premiers
résultats de la valorisation du Familistère. La délé-
gation composée, entre autres personnes, de M.
René Lognon, président de la communauté de
communes du Val de Nièvre et des environs, maire
de Flixecourt, conseiller général et vice-président
du conseil général de la Somme, de M. Dominique
Proyart, conseiller général et président de la com-
mission "culture " au conseil général de la Somme,
de maires et d’élus de la communauté de com-
munes, ainsi que d’agents administratifs, a été
accueillie par M. Daniel Cuvelier, vice-président du
Syndicat Mixte du Familistère Godin. Après une
visite du Familistère réalisée à la lumière du pro-
gramme Utopia, M. Panni, conservateur du
Patrimoine, a débattu avec les visiteurs de l’oppor-
tunité du développement culturel et touristique
d’un site marqué par l’histoire industrielle et
sociale. Une étude préalable étant actuellement
réalisée par le Conseil Régional pour le réemploi
d’une friche industrielle Saint Frères à Flixecourt, la
genèse du programme Utopia avait pour l’auditoire
un intérêt immédiat.

Numéro d’inventaire 2004-8-1



Le programme du musée de site du Familistère
de Guise assure la pérennité du Palais Social et
de ses annexes pour un accès culturel et touris-
tique du site en harmonie avec son architecture,
son histoire et sa signification. Au Familistère,
vous êtes dans une petite ville animée au quoti-
dien, qui est aussi un musée. La place, le Palais
Social, la buanderie-piscine, les jardins et les
Économats sont autant de manières de vivre le
Familistère. 

Parfait exemple de la mixité des usages chère
au programme Utopia, les Économats, bâtiment
jadis dédié aux ravitaillements en tout genre
puis à la coopérative familistérienne, étaient
l’endroit tout désigné pour installer les services
au public du Familistère. Ce n’est d’ailleurs pas
un hasard si la prise d’activité de la Régie du
Familistère s’est faite parallèlement à l’ouver-
ture, le 1er mai 2006, des Économats restaurés.

Petit retour en arrière. Le 1er décembre 2005
est la date de création de la Régie du
Familistère par le Syndicat Mixte du Familistère
Godin, établissement public responsable
du pr ogramme de restauration et de
valorisation du Familistère. La nouvelle
structure est une régie dotée de la person-
nalité morale et de l'autonomie financière
et un service public industriel et commercial
(S.P.I.C.). Cette régie a pour objet d’assurer
la gestion et l'exploitation de l'ensemble
des services destinés aux visiteurs du
Familistère Godin et aux utilisateurs des
locaux dédiés à l'organisation de colloques
et de séminaires et à l'accueil de spectacles.
La montée en puissance de la fréquentation,
avec une hausse de plus de 30 % sur les
cinq dernières années, et la mise en place
des nouveaux services demandaient une
organisation professionnelle et évolutive.
Les trois agents travaillant au sein de
l’Association Pour la Fondation Godin, qui
gérait jusqu’alors les visites guidées, ont
continué leur contrat au sein de la Régie
alors que quatre autres agents étaient
recrutés pour répondre aux nouveaux
services proposés. Les bénévoles de l’as-
sociation restent des acteurs moteurs du
site en menant régulièrement des visites guidées
et en siégeant au Conseil d’Administration
de la Régie aux côtés de membres du Syndicat
Mixte.

Aujourd’hui, avec un effectif salarié de dix
personnes (pour huit équivalents temps
plein), la petite entreprise culturelle et
touristique travaille à accueillir le mieux
possible les visiteurs en améliorant et
diversifiant ses offres pour que leur pas-
sage au Palais Social soit un séjour riche et
agréable.

Les trois guides salariés réalisent les visites
(permanences tous les jours pour le public
individuel et sur r endez-vous pour les
groupes) et étudient avec la conservation
de nouvelles thématiques de visi tes
(développement durable, architecture,…)
ou de nouveaux ateliers pour découvrir le
Familistère sous tous ses angles. 

La librairie-boutique est spécialisée dans
les domaines des utopies, de l’expérimen-
tation sociale, du patrimoine industriel, de
l’architecture du logement, de l’hygiène…,  
tout en mettant en bonne place les productions

et les éditions propres du Familistère avec
par exemple le DVD Une aristocratie
populaire (512 exemplaires vendus à ce
jour) ou plus récemment les Lettres du
Familistère (578 livres vendus depuis mars
2008). À côté de cette offre culturelle ciblée,
une collection d’objets dérivés a été
développée : des petits poêles en fonte,
des tasses, des tapis de souris ou des t-shirts
“grif fés” de citations de Godin prennent
place au milieu de cartes postales. 

Dans l’aile voisine, qui abritait autrefois le
restaurant du Familistère, la buvette des
économats offre la possibilité de prendre
un café ou un repas en restant dans l’esprit
des lieux. Les grandes tables communes et
le réseau d’éclairage en laiton reprennent,
comme le reste des aménagements, le lan-
gage industriel godinien. La buvette met à
l’honneur les bons produits régionaux :
plat du jour et tarte aux pommes accom-
pagnés d’un jus de pomme ou d’un cidre
de Thiérache, telle est la formule préférée
des visiteurs individuels et des groupes
déjeunant sur place ; ces derniers disposant
depuis peu d’un service particulier dans la
salle commune aménagée dans la buan-
derie-piscine. Les accueils café, les goûters
et la location de salles complètent les services
offerts aux groupes et aux entreprises lors
de leurs visites, réunions ou séminaires. 

Enfin, au personnel de l’accueil-billetterie,
il faut ajouter les services administratifs et
commerciaux qui gèrent les réservations
et les plannings, réalisent le suivi comptable
avec le Trésor Public et prospectent de
nouveaux clients. La vie de la Régie évolue
au fil des inaugurations qu’elle doit anticiper
et exploiter au mieux pour donner la
meilleure satisfaction à la clientèle. Une
modeste mais néanmoins intéressante
enquête réalisée cet été auprès de nos visiteurs
individuels montre que 80% des sondés
conseilleraient la visite et que la quasi-
totalité reviendrait visiter le musée de site dans  
les années à venir. Une étude modeste”, “néan-
moins intéressante” et des plus encourageantes.

ENTREVUE
Les visiteurs du Familistère par Anne Fouquet,
guide au Familistère de Guise depuis avril 2006.

Qu’est-ce qui incite les visiteurs à venir
au Familistèr e ?
Pour eux c’est d’abord parce qu’ils con-
naissent la marque Godin ou le principe
du Familistère… Ils l’ont étudié, lu, “vu à
la télé”, notamment avec tous les articles et
reportages qu’il y a eu récemment. Il y en a
aussi beaucoup qui viennent en “pèlerinage” :
“on a joué dans les caves”, “on venait aux fêtes
du premier mai”, “mon beau-frère habitait
ici”. Nous avons également nos “fidèles”
qui viennent plusieurs fois dans l’année
avec famille et amis pour leur faire
partager la visite de notre site. Ils veulent
aussi voir l ’évolution du pr ogramme
Utopia. C’est le cas depuis janvier avec la
réouverture de la buanderie-piscine.

Y a-t-il un pr ofil particulier des visiteurs ?
Non, on a la chance d’avoir face à nous tous
les types de publics avec autant de visiteurs
en groupe que de visiteurs individuels. On
rencontre donc des scolaires, surtout des
quatrièmes et des premières, des étudiants
en architecture ou en sciences sociales, mais
aussi des groupes de randonneurs, des motards,
les “universitaires du temps libre” ou les clubs
de seniors… Lors des permanences pour les
individuels, familles, étudiants, retraités
mais aussi le public local se côtoient lors
des visites. En règle générale, ils viennent
de la Picardie, du Nord-Pas-de-Calais, de la
région parisienne et de la Belgique. 

Quelles sont les principales réactions du
public lors des visites du musée ?
Ils sont très agréablement surpris et éton-
nés par la taille des bâtiments, la durée de
l’autogestion, le souci du détail dans
l’architecture, le droit de vote des femmes,
la couverture médicale en place… Les
gens ne sont pas insensibles aux idées fon-
datrices du Palais social. Ces idées alors
novatrices suscitent même des débats
argumentés au sein des visiteurs. Il faut
dire que toutes ces idées collent à l’actu-
alité avec le niveau des salaires, les
retraites, la durée du temps de travail…
Le développement durable est aussi très
présent dans les discussions.

Que retiennent-ils de votr e visite ?
Après la visite du Familistère, ils retiennent
que Godin n’est pas qu’une marque, mais
qu’il y a toute une aventure humaine, une
histoire sociale derrière ce nom. Ils sont con-
cernés par cette démarche unique et parce
qu’une utopie a pu fonctionner quasiment
un siècle. Ils repartent un peu rêveurs…

Au service des publics :la Régie du Familistère

Nombre total de billets de visite délivrés :69955

Total des acheteurs à la boutique:9723

Meilleure vente de livres“Habiter l’Utopie:
le Familistère Godin à Guise”:953 exemplaires

Total des livres vendus:8347

Nombre d’objets dérivés vendus:2823

Nombre de cartes postales vendues:13017

Total des consommateurs à la buvette:12 311

Parts de tartes aux pommes :1745 

Bouteilles de jus de pomme de Thiérache (33 cl) bues:2113

Total des cafés servis:9602

Panier moyen boutique en 2008 (au 31/8/8):3,05 euros

Panier moyen buvette en 2008 (au 31/8/8):2,87 euros

CHIFFRES DU FAMILISTÈRE
Les chiffres de la Régie du Familistère du 1er mai 2006 au 31 août 2008.

Journées du Patrimoine
Programme 2008

Les 20 et 21 septembre 2008

“Créer dans le créé au Familistère”.
Visite insolite :“Photographie et architecture :
parcours commenté sur les pas de Hugues Fontaine.”

Samedi 20 et dimanche 21 septembre 2008
Départ des visites à 11 h 30, 14 h 30, 15 h 45 et 16 h 45.
Nombre limité de places. Billetterie gratuite
à l’accueil sur la place du Familistère.

Visite :“Buanderie-piscine :dialogue d’architectures.”
Samedi 20 et dimanche 21 septembre 2008
entre 10 h 00 et 18 h 00.
Départ de la visite commentée toutes les heures.
Durée ½ heure. À 10 h 30, 11 h 30, 13 h 30, 14 h 30,
15 h 30, 16 h 30, 17 h 30.

Mini-conférence:“L’aménagement muséo-
graphique du pavillon central.”
Durée 40 minutes. Entrée libre. Début des
conférences à 11 h 30, 14 h 30, 15 h 30 et 16 h 30.
Dimanche 21 septembre 2008. Cour de l’aile droite.

Atelier public familial :“La mosaïque du pavillon
central.”
Atelier de création autour de la mosaïque du sol
du pavillon central.

Samedi 20 et dimanche 21 septembre 2008 de 14 h 30
à 18 h 00.  Durée45 minutes. Cour du pavillon central.

Diffusion-Film :“Le spectacle vivant au Familistère
de Guise.”
Partagez les émotions vécues lors des différentes repré-
sentations des arts de la rue données sur le site du Fami-
listère à l’occasion des  “Premier mai du Familistère”.

Samedi 20 et dimanche 21 septembre 2008 de 10 h 00
à 18 h 00.  Buvette des économats.

Visites du Familistère :“Le Palais Social.”
Départ place du Familistère. Samedi 20 et dimanche
21 septembre 2008. 

Durée 45 minutes. Visites guidées de 10 h 00 à 18 h 00. 
Rendez-vous au point de billetterie gratuite sur
la place du Familistère.

EN ACCÈS LIBRE: 

ÉCONOMATS DU FAMILISTÈRE
Accueil, boutique, buvette et exposition permanente.
Samedi 20 et dimanche 21 septembre 2008. 
Visite libre de 10 h 00 à 18 h 00.

LA BUANDERIE- PISCINE
Samedi 20 et dimanche 21 septembre 2008.
Visite libre de 10 h 00 à 18 h 00.

LE JARDIN D’AGRÉMENT
Le jardin d'agrément du Familistère est indissociable de l'his-
toire du Palais Social et de son usine. Le jardin est aménagé
par Jean-Baptiste André Godin en plusieurs étapes à partir
de 1856 sur le coteau de l'Oise dominant la cité. Il comprenait
une partie de "rapport" - un potager à fonction essentielle-
ment éducative et un verger - et une partie "d'agrément" -
promenade pittoresque ponctuée par des bassins et un
"pavillon rustique". 

Activité familiale: découvrez le jardin d’agrément au travers
de notre jeu disponible à l’accueil de la place du Familistère.

Samedi 20 et dimanche 21 septembre 2008.
Visite libre de 10 h 00 à 18 h 00.

Brèves de chantier
Théâtre et écoles :pas de vacances pour le chantier
Les écoles privées du Familistère sont devenues munici-
pales après 1968 et sont toujours en activité. Le chantier
de restauration des façades et toitures du théâtre et des
écoles a été organisé en fonction du calendrier scolaire.
Les travaux ne peuvent s’accomplir en présence des
enfants. Il s’agissait cet été, de traiter la couverture et la
façade est du théâtre, qui donne sur l’école maternelle.
Peu de vacances pour les maçons, pas de vacances
pour les couvreurs. Malgré les surprises et le mauvais
temps, la dépose de la couverture ancienne, le traitement
des fermes de la charpente, la reprise des arases des
murs, le rejointoiement des maçonneries et la pose de la
nouvelle couverture de tuile ont été réalisés dans un délai
très resserré. Quelques jours avant la rentrée scolaire,
les protections et les échafaudages ont été démontés
pour permettre le nettoyage des classes. Au début de
l’été, la réserve à décors construite après 1918 contre la
façade postérieure du théâtre avait été détruite. Pour
réaliser l’opération, les anciens décors peints exécutés
dans les années 1930 ont été évacués. Ils prendront
place dans les réserves des collections du Familistère.
Ces décors, visibles pour la première fois dans leur
ensemble depuis plusieurs décennies seront présentés
dans une prochaine lettre du Familistère.
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Utopia,de l’Atlantide aux cités du futur.

En partenariat avec le MUNDANEUM
de Mons, les bibliothèques d'Amiens
Métropole proposent du 4 juillet au

18 octobre 2008 une exposition sur le
thème des utopies. Illustrée par des ouvrages
anciens et précieux, des gravures, des
photographies, mais aussi des plans et des
maquettes, prêtés par de nombreuses
institutions comme la Saline Royale d'Arc-
et-Senans, le Familistère de Guise ou encore
les Archives d'Architecture Moderne de
Bruxelles.
Du 4 juillet au 18 octobre 2008. Bibliothèque
Louis Aragon 50, rue de la République
80 000 Amiens.
Contact et renseignements : 03 22 97 10 00.

Le travail de l’utopie.
Sociologue du travail, professeur au
Conservatoire national des Arts et Métiers,
invité du Premier mai 2008 du Familistère,
Michel Lallement aborde en historien et en
sociologue l’expérimentation godinienne
pour montrer comment “l’utopie peut con-
tribuer à l’institution du travail aux marges
des modèles sociaux dominants”. Un
ouvrage extrêmement bien documenté qui
propose une lecture nuancée de l’aven-
ture familistérienne.

Michel Lallement, Le travail de l’utopie. Godin
et le Familistère de Guise, à paraître début
2009 aux éditions Les Belles Lettres,
collection “L’histoire de profil”.

Un film rare sur le Familistère.
En avril dernier, à l’occasion de l’exposi-
tion “L’atelier de Montrouge. La modernité
à l’œuvre (1958-1981)”, la Cité de l’archi-
tecture et du patrimoine à Paris projetait
Monsieur Godin ou le Familistère, un film
produit par l’architecte de l’atelier de
Montrouge Pierre Riboulet, dans lequel
architectes et sociologues interrogent ce
modèle de l’habitat collectif. L’occasion de
voir l’état du Palais Social peu après la dis-
solution de l’Association du Capital et du
Travail en 1968.

Monsieur Godin ou le Familistère,
de Monique Lepeuve (1974),
durée 50 minutes.

Pierre Pothron,un atelier au Familistère

Lire,regarder,écouter

SI VOUS DÉSIREZ VOUS ABONNER GRATUITEMENT:

Nom:...................................................................
Prénom:................................................................

Souhaite recevoir LE FAMILISTERE par:
Email à l’adresse internet suivante 

..................................@.....................................
Courrier à l’adresse postale suivante:

..........................................................................

.......................................................................... 

.......................................................................... 

W W W. FA M I L I S T E R E . C O M

AU SOMMAIRE DU PROCHAIN NUMÉRO :
Entr etien avec Jean-Loup Pivin, concepteur du pr ogramme Utopia.!

LE FAMILISTÈRE
262 - 263 Familistère Aile Droite
02120 GUISE.

Vous pouvez également envoyer  vos coordonnées
suraccueil@familistere.com

en précisant votre demande
ou au 03 23 61 35 36

LE FAMILISTÈREAUQUOTIDIEN

Pour Pierre Pothron, l’art sert notamment à provo-
quer, à faire passer un message. Pas question donc
de peindre des “tiots canards” : se contenter d’une
peinture gentillette, c’est accepter l’ordre établi.
C’est au Palais Social qu’il a établi son atelier “pour
recréer la mixité sociale chère à Godin”.

Chaque matin depuis maintenant dix
ans, l’appartement 248, au rez-de-
chaussée de l’aile droite, s’illumine

offrant aux habitants du Palais Social et
aux visiteurs un spectacle insolite en ces
lieux. Ici, ni rideaux, ni volets. Côté cour,
on aperçoit des peintures aux couleurs
franches sur les murs blanchis. Côté jardin,
on devine chevalets, toiles, palettes et la
silhouette du maître de céans, Pierre Pothron.
Métallo dans l’aérospatiale à l’usine de
Méaulte puis professeur de chaudronnerie,
il se consacre pleinement à la peinture
depuis 1984, passion qui l’anime cependant
depuis sa jeunesse. Mais pourquoi avoir
établi son atelier ici ? Une rencontre s’imposait… 

Si Pierre Pothron est né à Albert, dans la
Somme, le Familistère ne lui est pas pour
autant inconnu. Sa grand-mère, épouse d’un
ouvrier de la fonderie Godin, y est née en
1879, tout comme sa mère une vingtaine
d’années plus tard. Des visites chez ses
cousins qui habitaient le Palais Social et des
après-midi passées au jardin d’agrément
ponctuent ses souvenirs d’enfance. Quant
aux litanies de sa grand-mère chez laquelle il
passait ses vacances, il s’en rappelle encore
aujourd’hui : “C’était plutôt simpliste. Elle
disait que Godin c’était bien et qu’après, ils
avaient tout foutu en l’air ! Elle gardait
d’ailleurs un petit buste en plâtre de
Godin dans sa maison de Lesquielles (*)”.
Pourtant, Pierre Pothron reconnaît qu’enfant,
le Familistère lui semblait tout ce qu’il y a de
plus normal : “Venir ici, c’était naturel. Des
Familistères, il y aurait pu en avoir cinquante,
cela ne m’aurait pas étonné”.

La prise de conscience se fait donc plus
tard, progressivement. Son engagement
au sein du Parti Socialiste Unifié, qui
prônait alors l’autogestion, y concourt
bien sûr. De même que l’expérience de
l’occupation de son usine en 1968 avec
une poignée de collègues qui, comme
lui, voulaient changer la société. “Avec
certains membres du parti, on évoquait
le Familistère. Mais ça n’avait pas bonne
presse. Je me rappelle encore d’un arti-
cle très négatif qui était paru dans l’heb-
domadaire de la C.G.T., La vie ouvrière”.
L’autre catalyseur, c’est le regard neuf
que pose son épouse sur le Familistère,
dès sa première venue à Guise en 1967.
“Elle a tout de suite été obnubilée par ça.
Elle a acheté le premier livre de Guy
Delabre sur le Familistère au début des
années 1980 et a été invitée au colloque
qu’il a organisé à Guise en 1988. Pour
moi, ça a été une révélation. Je suis revenu
gonflé à bloc !”. 

Avec des amis enthousiastes, il com-
mence à se documenter puis prend ren-
dez-vous avec Guy Delabre, auteur de la
thèse de référence sur Godin et le
Familistère. Le résultat ne se fait pas
attendre. Ensemble, ils créent l’Association
pour la Fondation Godin. “Nous étions
cinq personnes avec des idées folles.
Mais, l’essentiel c’était de sauver le site.
On se disait que si beaucoup de person-
nes s’y intéressaient, l’opinion publique
changerait. Parce qu’en général, à Guise,
à cette époque, c’était plutôt, "on a qu’à
tout raser comme ça, on sera t ran-
quilles"”. En 1991, l’association organise
ses premières visites à l’occasion des
Journées du patrimoine et s’enorgueillit
des 75 visiteurs accueillis à l’occasion.
La valorisation du Familistère fait ses
premiers pas…

Si Pierre Pothron ne songe pas alors à y
établir son atelier, la lecture des lettres de
Vincent van Gogh lui ouvre de nouvelles
perspectives. “À deux reprises, lorsque Van
Gogh s’installe à Arles et à Anvers, il écrit
qu’il va enfin pouvoir créer son phalanstère
d’artistes… J’ai immédiatement pensé :
pourquoi pas des résidences d’artistes au
Familistère ?”. Quelques années plus tard,
c’est chose faite. En 1997, Pierre Pothron
décide de “squatter” un appartement de
l’aile gauche qui appartient à ses cousins
mais demeure inoccupé. “Il m’a tout de suite
semblé que les Familistériens étaient assez
fiers d’avoir un artiste parmi eux. Certains
sont montés au troisième étage pour me voir ». 

Il n’en faut pas plus pour décider Pierre
Pothron. En 1998, lorsque l’appartement 248
est mis en vente, il le rachète avec son fils
Lylian et y installe son atelier. 

Une décision qu’il ne regrette pas. « C’est un
endroit idéal. Les gens n’osent pas toujours
entrer, de peur que j’essaie de leur vendre
ma camelotte mais il y a du passage!
Lorsque j’installe mes toiles dans la cour
intérieure pour prendre des photos, il y a
toujours des habitants qui viennent me don-
ner leur avis. Et puis, j’accueille des visiteurs,
je leur parle de ma démarche et, s’ils ne l’ont
pas encore fait, je les incite à suivre une
visite guidée pour ne pas “passer à côté” du
Familistère”. Comme chaque année, ils
seront sans doute nombreux à passer le
seuil de son atelier durant l’opération
“Invitation d’artistes”, du 20 au 28 septembre
2008.

(*) Lesquielles-S aint-Germain, commune
voisine de Guise.
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